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couvrait 

Oui, mais, voilà!... U faudrait des fonds pour 
tajyMQCédB*! cejjjgivaU,.et &*&% en.^ pas... 

ïnt établir  que   îa  femme 
-.• avait û*j»coÉBHttbSi et quel"était I'C 

tîtiffre de ce» économies ? 
L>"a;icilns est prétendu que la a victime » 

n'élail pas sans rien, mais personne n'a vu ce 
qu'elle possédait... 

On «e demande, d'autre part, d'où provie»- 
drawnrt ce* économies, attendu que Mme LévH- 
lon ne gagnait que 5 à 6 francs par jour," que 
SH palnosMie n'avait pas coutume de la nourrir 
«.-! que la défunte avait contracté la funeste habi- 
t.;..!- de s'iKioiiner à  îa boisson. 

UN POINT A ECLA1RCIR 
Cependant. M. Perny ne s'est pas laissé dé- 

c< urager par toutes ces déductions , qui^ de 
ménie qu; 1rs dépositions des témoins interro- 
gés jrisqu-'a présent, militent en faveur de l-'ae- 
cident. 

Le magistrat examine, en effet, un point de 
cette affairé qui, actuellement, est toujours dans 
l'obscurité. 

Si l'information menée par lui à cet égard, 
donne un résultat négatif, il y a de grandes 
chances pour que le mystère du « Petit-Paradis » 
f.isse rapidement partie du domaine des affaires 
classées. 

LE BIEN D'AUTRUI 
L'INDELICAT EMPLOYE 

Un sieur Bnun-in Albert, l!) ans. employé à 
l'Office Je la Reconstitution, pour le classement 
<<cs d> sv'e.-s et demeurant 16, rue Manuel, a. été 
nvs £ii étal uûrrewiation. 

C? jeu'ii'? homme es-t inculpé d'avoir dérobé 33 
1> us&ss sçrvaot à pecouwif les dessseis prêtâtes, 
nu préjudsc du dit établissement, ainsi que qua- 
tre réticules et un portefeuille à celui die diver- 
ges employées. 

La dame Eugénie JombarL ménagère, rue des 
Saridzins,  106.  qi:i  avait  acheté  à  Bruxirn  une 
rartie des hausses dérobées, a récolté uni pro- 
cès-verbal pou,;- complicité de vol par recel. 

. r-«^a——  

PETITES NOUVELLES 
VOYAGE V L'Œlf,. — Les nommés Henri Fi- 

let. Ï9 ans et Parlait Pourtois, 13 ans, sans pro- 
■n s», toiii fait appréhender en eare de Lille 

îlors qu'ils d»sceiiG«nent du train <PHazebrouck. 
1«!iS deux demeurant en Beicaque. avaient voya- 
gé .«ian» Ufckat. Procès-verbal tour a été dresse. 

ETRANGER SUSPECT. — Un individu éiran- 
cer^xiiJi n'a pu ee taire comprendre a été arrêté 
r<wr infreétion à la- uoliee des chemins de fer, 
i> avùïf vervacé sans tfclcet de Paris a' Lflle, et 
!<>ur vîigaijoiMlaiie, Le Parquet examinera sa 
sHualionL 

Ch^^S Théâir-aîe 
«THAÏS»   AU   THEATRE Mlïr«CIPAI#- 

Sanip.rU et dimanche, avaient lieu au Théâtre 
municipal, deux lépresentations de « TH4IS. » 
i'on»éss avec le concours de MUe AlexanÉKowlcnt 
et de M   F.  Baer 

De Mlle AtexaiKlrawitcn. nous avons «lit tout le 
hien 3i-'c rions pensions il y a un mois. Elle est 
une idéale Thaïs, tic jrra.ee et de champs délicat 
rt «ie voix 4©toaaidemeiM. pure et colorée ravis- 
s.HUiment. "  ' 

r>é M. Y Baer. artite' rie réelle valeur, nous 
roudrlons vous dire te-uvoun (ie bien. M. F. Baer 
est un de nos concitoyens oc, lut. Ici à LiHe. un 
.. Don Quichotte » et un « Méphistaphélès » inoa* 
hlia'oles Le vole « d'Athanaët ». ou il rncaroe de 
Jaçon trop rude, trop dure, lui confient — pour 
le moment — toer.-î-coup moins. Le personnage de 
M Ba-ar ne simps-ogiifi pas suffisamment, mous 
.^emble-t-JJ.. de. cette safcite colère -nui dcàt garder 
une grâce souveraine dans ses transports, s'atté- 
riuflr de iny^ttcisme. et cadrer ainsi avec l'harmo- 
nie voluptueuse de l'oeuvre de Massenet. Les mem- 
vements sont trep heurtés, trop secs, et la médi- 
tation intéirteuire a- laquelle, vert livré le solitatrp 
dit désert, seimbje dans cette tnoacration ne .plus 
projeter son reflet sur la lace ascgtteru? du moine 

M F. Baer vise 'surtout nous l'avons remarqué, 
à réaliser scéniqueuient le. « Paiphnuce » d'Ana- 
tols France, celui dont il est dit : « H se dressa de- 
vant elle. pâle, terrible et lui ciraoîja au ylss'Se ». 
rr*utr*s, parmi lesquels nous citerons Renaud, 
Dan«ès Marvini sont «wivfe à incarner- C3 per- 
a'tnnaisre saintement farouche, tout en le mainte- 
jaitr flans l'esthétique <3e l'œuvre de .T. Massenet 
Kul doate que. par xme mise an point déWate. 
ma-;? nfteejsaîre. M. F. Baer. vèritaMe eomêtlien 
lyrinue.  n'y  arrive   lu;   aussi. 

Au TiOint de vue »eral. TKH«S ferons «gaiement 
«un'iues réserves. La TCT!I sonore dans tout le 
registre moyen, belle encore d>ans le grave. *st 
maintenant tr^p courte dans l'aigu pour aborder 
aveic chance ûp. pleine réussite ce tôle redoutable. 
Nécessairemenr en maints endroits. M. F. B-aer so 
vow ronti-atrst. dans l'aigu, de cHanger la partition. 

- Et  ceci  est  regrettable. 
Ces quelques défauts n'eiupecrient que la *alie, 

rlans son ense(B*ïc>. sembla prendre grand plaisir 
à ce= deux représentations. A coté de Mlle. Alc-xa.n- 
fîrowitch M. F Baer obtint «n réel succès, sucros 
nue nous nous plaisons à signaler, et <ui, d ail- 
IPUIS lui était dû. car M F. Baer Teste un artiste 
dans toute l'acception du mot ". B. 

»_ ..>.■».— i- 

NOS   ARTISTES 
Le jeune peintre Raymond  TeUier,  aonti>i  eu 

rlusieurs  W>s  l'cccasion   de   parler   ici    «pœ,v     a 
'L maiico  van Peteslwm. trois toiles, dont lapins 
impeutanie  ?era yi^sontée au concours d enStée en 
l.-ee   pour le  prix de Rome: en taane prochain 

Les ama'»-.<s qui ont suivi de près les intéres- 
santes «-uries do R. TeJlier. considéreront avec une 
agr^a-ble sunu-ise mie nouvelle ei>ape <*■-' «on evolu. 
t"n uniMtquc L' « air do Paris ». auquel on im- 
late tant ue mé.'aiu. est-il reapcnsa^le aussi de « 
ibienîatt ? 'Du  moins n'y esn-il pas «rangeff. • 

SaiWrfen perdre de sa "««eu^ d'expression la 
inanWI» "««"« peintre a t«?.,.™,»f',i)1»! 
cimaWe qui se raanileste par 1 éléffano» de la 
îiineTt  PM- le   charme  plus  sensible,  .presque  lé- 
IClïll«it'p?iitUtrn regrettable, il »«t le dtrt en 
rsssaJ» que la jeune femme de son grand tableau. 
in iAw attitude wn peu trop - phetô»apbia«e » 
Lo sSattnr est gène h* œ regard flse. par ce 
c<-{» ta-uMuenK-nt suspendu du. bras droit. f*ti- 
f.%„ .«^tte«T* oï»t «> compread difflcilement la 
cause Mai'^ cetjo t^ile n'est évidemment i»s acne- 
Kée^t Je <nis persuadé que 1« fléU*»te«B flnder- 

;«r^,.n ,jc T-û^ceaii fera lv nécessaire. Il reste 
5.'.'nrfTrèa retiwetTWible progrès «Mtt div» d«tre. 
Fi"na*é parce au'il est eue promesse tenue, et 
aussi m™   -u"*   est  une  m^^SmS&OX* 

IJE JOUHNAUBR ESCALADELU 
n-.îî« la i-J.it de samedi h dOTaneho, ve» 23 

L-afes, ua.sicui- Gustave Fmgn, 1 lurnaller, do- 
ir,,,-'ié f, nouboix. TS, me d'Aréole, s* fa.isait 
ri'-i-Mi   an rhoTD«fit. <rt *>*«* A*''« r'arp- *l ?sr>ft- j,igjj '.i^.i patis=«ia<» clô*vM-«nt   im   teirr«.in   vsJToe. 

\r$en° âla péSnrfehenc*- e^'irtvflé a s*e«pTWwer 
»t -csH'^f, Em'pim d^ia-pa qu'il avait simplertient 
voi'ti  a'K-r "se" reposer ™  attendant  s  neure«. 
r•■■•'■\m*"ou il '<->.rripte!!t prendre nn frr*m pour se 
renàr# à  Lotrnif: où. psratt-tl, il rt^alî ftffjrme. 

La si'irttioa ctu journalieÉ ser« examinée. 

Bureau» 39. rue Pautrée. — Téléphone f-*l 
=-: 

REVISION DES LISTES ELECTOHALES 
POUR M21 

Lc« demandes on inscription ou. en radiation 
sur las listes éleciai-aies» sont naçues, «Ses inain- 
lenaait, & ta Ma*r« de Ronba-Lx, tous les jours do 
la seœafeie, de S lieuaes à nTidi et de li À is 
heures, et le ddtooanL-he de 9-heures à midi. 

Les intéressés sont .imvites à te présenter a^i 
bureau -des élections, rue Neuve, 2e otage, gui- 
chet n. 5, minois des pièœç suivantes : 

î. Uvret miiitefoe ou toute autre pièce justi- 
fiant de. leur notionelilé; 2. Certificat de ra- 
diation de Ja fc-te électorale die leur résidence 
antérieure ; 3. Récépissé de changement de domi- 
cilti ou nièce iittc-àlant ^LUI ^m cLejuamicuro iiu Ui- 
taiient, floubaix a^^ant le 1er octotore 19S0" ?Cettx 
qui ont effectué on changement de domicile ne 
sxfns pas astreints ù une résidence de 6 mois et 
peuvent se faire inscinre de suite;. 

Les électeurs qui ont changé d'adr-esse ou de 
domicile, son* ,in«tamment pries d'en faire la 
déclaration dams le plus bref délai. 

VOL DE «EURRE 
.iHier maliir, A'ers 8 heures, un inconnu a dé- 

robé sur la voiture de M. Bonnier, livieur, j>en- 
dant qu celui-ci servait un client, rue La Bi uvè- 
n, une motte de beurre dai 10 kilos. 

A LA SOCIETE DE GEOGRAPHIE 
M. CitiûJfroy-Saint-H.i!ia4re, directeur de l'Office 

du Protectorat Françe.'i er TimfeBe. a donné, 
samedi soir, une très intéressante conférence sur 
la Tunisie. I' îoimula notamment le regret nus 
la tene variée de ce pays, qui racèlé d'aillëïirs 
d'abondaiits minerais, et. où viennent facilement" 
les c«réateis <V'Eurppe, n'attire pa^ phij de fpaii^ 
ç8i«.*Des pi-ojections du oius haut intérêt ac- 
compagnaient ceWa belle conférence. 

ETAT-CiViL 
Naissances. — Marcel Florin, rue Denain. 36. 

— Léon Deschamps. rue Fleurs. — Simonne 
Tuybens, rue I^ons-Haies. 80. — Renée Dufour, 
rue N.-D. des Victoires, 15. — Georges Delattre, 
rue Grand-Qierain, 78. — Maurice Dub*4s, rue 
Decrôme. 215. — Louis et Irène Hassevelde, rue 
Jean-Bart, 22. y 

Décès. — Auguste Mae'rtens. 54 ans. Quai de 
Tlukm. — Henri Vancaneghem. 1 mois, rue 
Long-Haies. — Gustave Bo34yn. 30 ans. Grande 
Rue, 215. — Raymond Horgès, 11 ans, rue Saint- 
Louis, 35. 

TOURCOING 
ACCIDENT  D'ALTO 

Si. Louis Gourdjfn, 41 #ns, demeuVanfc rue de 
Beattvais, 16, passatt xime de la CroLvjRoiige, pi- 
lotant une auto, lorsqua la voiture dérapa, fit 
un demi-tour sur elle-mêm? et alla se jeter sur 
ie mur de clôture du cimetière. 

Le chauffeur s'est fart une légère blessure au 
poignet droit. L'auto est endommagée. 

ETA7-GMVML 
Naissances. — Hcnr i Tiquet, rue Duguay- 

Trouin, 40. — Lucinne» Henniùn, rue Marlièi-e, 
103. 

Décès. — Henriette Philippe, 81 ans, rue Na- 
tionale,  53. 
 <& . ;  

Auteur de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

^VATTRELOS  COMPTÉ  29.2«5   HABITANTS 
La population Wattrelosuînne s'ost augmentée 

cette année dans d'iruléressantes proportions. Elle 
comptait 29.009 habitants en 1911. Oè chiffre, 
tiès dirntaué au cours de la gueiTe. arrive au- 
jourd'hui o 20.205. Dans ce total ne figurent que 
6.000 étrangers. Le nombre des naissances dans 
Tannés a été da,696, celui des décès de 279. , 
 ■ cq&-— —. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

oui ipeuvent nécessiter l'amputarllon 
HAUBOp|tDIN 

ACCIDENT^ DE TRAVAIL. — Lebrun aémen- 
©é. dernorK'a'nit à Emmeriji. rué d'Hawteurdin, 
éra-varllant a îa Société àôonyme de tissage 
d'H&uibowrJii!, s'est jftfuée l'index de la main 
fi«uciie.  Repos de  10  jours; 

— Tsra«fail!ain* pour te. Société de constructions 
et fondations d© trtrvwux pufcUea à Hauiwurdfci^ 
9-i, nue G-ainibeita. à l'Usine V«rley Tuppreaik. 
zingueur Datiehe, Gustave,25 ans, rue de Se.clin,a 
Hanibaurdin, se coupa le dos de la main gauche. 
Cette bkseure ■ S'étaint env.?diméB, Datictie sera 
astre.'** à un Tepos ce 10 lows. 

— Cafllaux Louis, 163, rue Aueuste-Potié. tra- 
vaille pour le compte de la Société des chaux et 
cimemts du, Nord, à Hambouirdin. oemme ca-mkai- 
Tieur.- Le 6 Jemvier ,en voulant videi" un tombe- 
reaui, il s'arracha lextrémlté Sa mé^dius gauche. 
20 jours de repos. 

, "   ■    ■-."■ ' ■«&•■ 

DUNKERQUE 
UN NOYÉ 

On a netisé dn canal de l'Aa, sur le territoire de 
Watten. ' le  cadavre  d'un   individu   inconnu 

te corps, oui paraît avoir séjourné assez loxig- 
teoaœps dans l'eau, serait. d'-an>rès ses eOets celui 
d'un  ouvrier  de la métallurgie. 

Pour les Marins de la Mer Noire 
Ce*soir lundi. 10 janvier à 8 lwures 15. salle du 

Foyer du Peuple,, à Fives, grande rétciion de 
IH-otesurtion en Ia*euivdes marins de ta Mer Noire. 
avec le concours d» CAUET et THUILLIET du 
Comité de Défense Sociale. 

Tous les svndiaués. tous les litores-ipenseîi's. tous 
les socialistes,  se feront un devoir d'y assister. 

LA   MADELEINE 
A LA CAISSE ! — Les secours temporaires 

aux nécessiteux seront payés de la liaçon sui- 
vante  : 

Mercredi 12 ianvier. de 8 h. 90 h 11 h.. n<* 10 
à 2532. — Jeudi 13. de 8 h. à 9"h- 30, 2537 à 4687. 

Les réfugiés seront payés à. 10 heures. 
MOUVEMENT DÉ LA POPULATION. — Dans 

le courant de l'année 1920. les bureaux de l'état 
civil ont enregistré : 440 naissances, 392 maria- 
ges, 217 décès. 

BIARCQ-EN-B AR 0EDL 

L'ŒIL  DE  LA  POLICE 

Arrestation d'un malfaiteur 

Au cours d'un? patrouille de nuit, M. Heren- 
gucl, "commissaire de police, eut son attention: 
attirée par las adjures suspectes d'un individu, 
rentrant chez lui' à 4 heures du matin. 

'Le commissaire peeoœpagné do^s gardes Van 
\'oi;ren f-t Lepiat, se rendit aur domicsle du qui- 
Wam, pour s'assurer de J'ideintité de ce dornier 
qui déclara se nommer Bosman Casimir, 22 ans, 
■d'origine belge, demeurant rue Saint-Joseph, 17. 

Dans sa chambre, les po'iciers reroarauèrent 
trat un etock de flcmrces alSmenteifes, d'étoffes, 
de fibaussiu-eg, bijoux, 2K5-, dont Bosman ne put 
indiquer la "provenance. 

Renseignements pris a ce «ujet, ces objets 
provenaient de vols.dans la légion, notamment 
ch«z M. Vanesse, boulanger, à Comines, et chez 
Ml!? Tréhout, demeurant rue dé" Marquette. 

•Bosman a été arrêté et l'un de ses complices 
actuellement en fuite est • actcvcmffiit rechi<rèlié. 

• M. 'Herenguel, commissaire de poddee, continue 
activemant son enquête. 

HAUBOURDÎN 
VOL DE LAPINS. — Deux ïapinp estimés 50 

francs "bnt été volés hier, au préjudice de Mme 
Hàchui. née Lefnmc .luliette, t>2 ans. ménagère, 
8. rue d'Emjnerin, à Ilaubourdin. Lés vo!"sii'rs 
ovaisiTi coupé le grillage clôturant ie cl*iî>ier 
avec des cisailles. Lue encjui&e est ouverte. 

EN   SCIANT.  —  Emile   Calmette.   menuisiar,   de- 
meura.iu à I-r>os, rue «le la. Oeùie, tTajvatlle cliez 
Mme '''PeuTe Delg"atte. eirt.r©ps*en,»ur Ue menuisëi'ie 
a Hau'bourdin. rue Gambetta. 

En ttfovaUlajit. le 7 janvier, à la scie circalaire. 
U 'Int haoD* par la mac-jbine ei atteint de plaie à 
la deuxième phalange du pou.ee eauche. détachée 
*n trors-aitarts, avec excoriations <ie là phalan- 
gette, du médius eu annulaire gauche. 

Convocations :: 
AUJOURD'HUI 

» DANS LE  TEXTILE 

— Lundi IO janvier, à 17 heures, «aile de. 
la Bourse du Travail, réunion de tous les ca- 
marades mandatés des tissages et préparations. 

Ordre du jour ; « 1. Interprétation, patronale 
de la convention avec le travail à la tâche ; 
2. La crise actuetle du chômage)). 

, Vu' 1'imporlance des questions à discuter, la- 
prés-eace de tous les camarades mandatés est 
indispensable. 

Le Secrétairw:  A. BAUÇHE. 
SYNDICAT DE LA CARROSSEME ET CHARRON- 

NAGE DE LIIXE ET ENVIRONS. — Tous les 
membres sont ipvités à assister à l'assemblée gé- 
nérale qal aura lieu le lundi 10 jBîiïler. à la 
Ville de Bruxelles, rue du Molinel. 1». a 3 heu- 
xes précises du soir. Il est indispensable d'&'..i>e à 
l'ouïr des cotisations pour la distribution des nou- 
velles cartes de 19-21. à cette assemblée. Il sera 
discuté des affaires très importantes concernant 
le syndicat, ainsi que la loi des hait heures : le 
decre* d'administration putoliçtie réglementant la 
loi de 8 heures étant paru à l'Officiel le 1-2 dé- 
cembre 1920. est applicable à paa-tir du 27 décem- 
bre, aussi le Syndicat vous invite a veuir très 
nombreux, car l'année oui commence'fait pré- 
voir due nous devrons nous serrer les coudes pour' 
conserver ce que nous avons obtenu jusqu'à ce 
jour. 

Le Secrétaire. DERCAEMPT. 

MARDI 
TRAMWAYS 

DEPOT LION-D'OR — Les employés et ouvriers 
de ce dépôt sont invités aux assemblées qui auront 
tieu le mardi II janvier 10-il. le matin, à huit 
heures swécises, pour les équiiipes de nuit et à 
dix-huit  heures pour les équipes de jour. 

Les délés-ué à la Commission syndicale sont ins- 
tamment priés d'assirter a ces rtunioras. 

Pour l'ordre du jau<r. voir l'affiche chez J.Bte 
SLeplat. 

Pour la' Commission  t  BARATTE. 

Cl'IRS ET PEAUX 
Mardi 11 janvier 1921. à 6 h. 30 précises du 

soir, assemblée de la. Commission administraii- 
ve» au siège rue du Molinel. estaminet de la 
Ville de Bruxelles. 

Ordre nu jour : Distribution des nouvelles 
cartes : composition de l'ordre du jour de l'as- 
semblée générale. Tous les délégués d'ateliers 
et collcctours sont priés d'y assister. 

Le secrétaire : A. RAGHEBOOM. 

MERCREDI 
SYNDICAT DE LA  METALLURGIE 

DE LILLE ET DES ENVIIONS 
Mercredi 12 ianvier 1921, à. 6 heures du sott-, 

salle de la Bourse du Travail, (rue de Paris. 186. 
réunion de tous les ouvriers des T. M. et des parcs 
des machines agricoles. ' * • 

A  TOURCOING 

SYNDICAT DES .OUVRIERS 
EN TAPIS MOQUETTE  ET  PREPARATION 
L'assemblée générale trimestrielle et obliga- 

toire" se tiendra au siège de la Bourse du Tra- 
■ vai?,, rue de la Cité, io5, le mercredi îa jan- 

■vier, à 5 h. 45, à-la sortie de l'usine. Ordre du 
jour : 1. lecture du procès-verbal; 3. compte 
rendu financier; 3. examen de la situation de 
chômage.  Présence indispensable. 

Le secrétaire, Edouard TÎEVEBS. 

Tribune Politique 
PARTI SOCIALISTE 

COMITE JEAN-JAURES   (do  St-Maurka) 

Tous les membres du Comité sont priés de se 
réomia- le mardi 11 janvier 1921. à, 7 heures du soir, 
chei l^plat, roP du Faulbourg' de Rauttiaix, 287. 
(près  du   dépôt   des  tramways. - 

Ordre du Jour : Situation du Comité après la 
scission. Les élus lu groupe sont invités k y assis- 
ter.   —r  Remnsvehemeat dû  Bureau. 

La présence 'de tous les membres est indispen- 
sable. 

la  Secrétaire  :  JACOBS  J.-B. 

TITRES ot VALEURS 
BONS DK LA DÉPENSE NATIONALE 

- Paiement 00r».priant ■■ 
RÂNflUF 5.«WeCA««BCMM.PARIS(29.œfc) 
IIHRyUh  —   ON PEUT   TRAITE»   PAR   CORP.E3P0NDAKC»  — 

MARCHÉS DE Uk REGION 
ARDAS,  8  janvier   : 
MARCBE AUX VSACK ET ÀCX PORC» ÇRAg. — 

Les aurlwaees.sar le mar-;hé sont eccoi» Restreints 
malgré je» deauaidcs pour la consommation 

Ve*ux amenés, 4 ; vendus de 0 ir. à 8 tr. 30 le 
kilo TiTant. V«j*e active, cours terme. 

Fores «menés. 20 ; Tentes de 7 ir à TJB» le kilo 
virant :   la  baisse  s'accentue. 

MAKCte AVX BESTIAUX. — Emttroa 250 va- 
ches,  frénisses  ou taureaux  ont été  <çnenés   : 

Les (bonnes laitières Hajaandes se vodefaient de 
2.S00 à 4.600 francs,   tiurs  ferme. 

Les deuxièmes catégories   de  1.800  à. 3.000 fr. 
Les ffénisscs prèles, de 'J.500 à. 3.500 Iraacs. 
Le zras &e Tendait fermement de 4. tr. 50 h 

5 fr. 25. \ 
AIRE-SUR-LA-LYS.  8  janvier - 
BESTIAUX. — Veaux «ras, 7.50 A » tr   le kilo. — 

Petits veaux. 100 fr.  à 175 fr.  — Porcs  gras. 7,25 
à   7,75  le   kilo 

Poulets. 22 à 28 fr — Poules, 26- à 38 fr. — Ca- 
nards. 20 à 26 fr. — Oies, 60 à 70 fr. — Pigeons. 
« à 6.50 le-s deux. — Lapins. 4 à 18 fr. pièce. — 
Beurre. 15.50 à 17 fr le kilo. — Œufs, 20 4 28 *r 
les 26. 

DIT OU HBHB 
CAPITAL t   125.000.000;   VERSE:   31.250.000 

RÉSERVE*:   50.000.000 

SIÈGE SOCIAL A LILLE 
4, 6, 8, K. JEAN-ROISIN — 19, R. NATIONALE 
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Notre Service 

ACHETE   UNE   BARAQUE \ 
I/AàiBEMT   OU   iiOli- 

BOCLETA<SD'   GROSSE    PÏEHRE, 
!**.  —  t.  Non.  cette  taxe n'existe a*ie  depuis  le 
1er iuillet lUiO.       2. Oui, depuis ie leu- Juillet 1920. 

2  3.   li. peut  demandée un   désï*ven»aat  en écri- 
vant  au  préfet.   —  4    Non       5   Oui 

PL.XJB GE de CUÏNCHY. — il n-existe pas de 
Sffime de ce geare. Nous «vons publié il T -a <juel- 
9Ues Jours, un entrefilet mettaat les eboses au 
peint. 

UN POILU DU 8e D'INF. EDOUARD. — Vous de- 
▼«z des alttaeuts à votre tnùre ; le iuge de çalx 
prendia une décision k la suite de la démarche 
de  votw «1ère. 
o-E3*^ VBTJVE ET SON POILU DE LA CLASSE 21. 
Jj™0 — «. Si vous êtes reconnu so>u^ie0 indispan- 
aM>le par le Conseil cantonal, vous serez Incorporé 
d office dans une garnison rapprochée de vote« ré- 
Slfience. — 2, Non. — 3. oui. sous la réserve indi- 
quée   au   paragraphe   1er 

UNE VEUVE BLONDE AUX YEUX BLEUS — 
Non. vous n'avez pas droit au pécule, car votre 
majii n a pas été rras  a>u  cours dn  combat 

MILOS et FAM\GOUSTE. — 1 Oui. TOUS rece- 
vrez 'lin avis. — 2. Oui. 

DB 

'enseignements 
ANNA et GABT. — t. Les pièces a fowrnfr sont 

les suivantes : actes de naissance des futurs époux 
(expéqLitiona ayant- moins de ti*>is moi» de date) ; 
s'il y a lien, les certificats de publications laites 
en dehors de la. coinmoine ou le mariage doit être 
célébré ; l'acte de décès' du précédent conjoint. — 
2» Il y aura lieu à désignation d'un subroge' tu- 
teur : vous Tenrez le jug© de paix pour provoquer 
la rtunian d'oui conseil de famille. — 3. Le délai 
d'affichage «t réduit à dix JOuors. — 4. Le ma- 
riage est célébré dans la commune où l'un dés 
époux a sou «tamicile établi par une résidence con- 
tinue  d'ua mois au moins  (loi  du. 21 juin 1907). 

C. D. 6. — Non vout aurez droit en toute pro- 
Wité à la moitié de la part qu'aurait ire-cueillie 
votre mail ; vous aurez de plus ua droit d'ùsu- 
fruit  SUT  un auart  de  cette imêjne  part. 

SHARA   EST «JALOUSE   SUR   RIGADIN  J»,   B.   — 
1 Vous-n». poiiwî prétendre à rien. -#- 9. Place- 
ment, à capitai aliène veut dire : placement à fonds 
perdus». 

SIOUL SARRAD. LILLE — 1. Non. il ne doit 
verser aucune contribution dans l'espèce indiauée 
— 2. L'Ouvrier doit verser au moins neuf francs 
par an ■ lhais 11 peut verser davantage ; la loi ne 
fixe aucun maximum. Cependant quel que soit 
le montant des versements de l'assuré, la contri- 
bution de l'Etat ne peut ea a^ieun. cas dépasser 
œuf   francs   par  an.' 

AU CHAT NOIR 13v — Vous obtiendrez bien dif- 
ficilement satisfaction. Votre demande est en effet 
tardive.  — 2   Ecrivez néanmoins au préfet. 

H M. UNE VEUVE ENNUYEE. — Vous n'avez 
pas droit a.u pécule, car votre mail n a pas été 
tué  au couirs  du   combat. 

S. D. 14. — Le coage qui TOUS a été signifié est 
valaible. si vous ifavez pas de bail écrit. Mais vorts 
pourriez immédià'teaieni: réclame* du juge de paix 
un délai su-"»>lë!nientaire (jusqu'au 1er juillet 
1921). de manière à pouvoir vous procurer un au- 
tre   logement. ■*■ 

L. B. H»ltSiN-COUPiaNY. — t . Dans le cou- 
rant du mois, d'avril prochain. — 2 Ce n'est ja- 
mais un droit, liais TOUS pouvez dé» maintenant 
faire établir un dosslétr à la Mairie. La commis- 
sioii    cantonale    décidera. 

UNE'FEMME AYANT QUATRE GARÇONS B D. 
— Adressez une demande au préfet, en joignant 
autant que "possible un certificat du Maire don- 
nant  la  composition   de   votre   famille. 

HRUAY BIS. UN LECTEUR QUI VOUDRAIT SA- 
VOIR. — 1. La veuve qui se remarie peut conser- 
ver <*• pension. Toutefois; dans le ca* de votu« 
belle-sœur, la pension de onze cents francs fera 
l'ob.iet de deux titres : l'uai de 400 francs à, son 
n«m. l'autre de 700 «raiiics au nom de l'enfant. 
C'est d'ailleurs la meJe, tutrice lésale. qui tou- 
chera les arrérages du titre de pension de l'en- 
fant — 2. Elle peut aussi renoncer à sa Dension. 
Dans ce cas, la pension serait enliérement repor- 
rée sur la-tête de l'enfant jusqu'à sa, majorité. La 
mère de l'enfant toucherait en une eeule fols 
2.400   fr. 

ITN REFUGIE SANS ARGENT QUI VEUT EH 
AVOIR No 2500. — Réclamez cette pièce au sous- 
iTitendant chef de la section départementale des 
pension*, caserne Lsvis. rue dea Quatre Crosses a 
Arras. 

C. D. UN PETIT CROPRIO ENNUYE 193., — 
1. C'est a la commission arbrt-ale qu'il appartiens 
dra de statuer. — 2. Oui, si la demande a été si- 
gnifiée  avant  le  24  avril  1920. 

P. V C. — Du 1er octobre au 31 mars, de six 
heures à dix-huit heures : du 1er avril au 30 sep- 
tembre de quatre heures a vingt-et-uoa heures 
(art.  l .037  du   Code  de  procédure  civile) 

A. C- R.. N° 4, T.TTJ.F., — 1 . Articles 4Ô8. 407. 40» 
et   409  du  code  T>ei>»l.   — 2.   oui.   maU la. OT«re  a 
eu  pour- effet   d'interfumpre  cette  prescription. 

UNE LECTRICE DU « REVEIL ». HASNON N» 
19- — Seules les joua-nées de repos nour blessures 
et maladies comptent comme journées de travail. 
H île para» pas. dans le cas de To*re mari, quo 
les quatre années qui viennent de s'écouler puis- 
sent entrer ea, ligne   de compte. 

Les rhumes, les brouillards, lafatigue 
donnent de pénibles extinctions de 
voix. Calmez cette irritation, cica- 
trisez les lésions, assouplissez vos 
cordes vocales et supprimez l'op- 
pression ea prenant les délicieuses 

PASTILLES 
du 

Pour vos douleurs 
Noos    n'ottrons    pas   OfPC    rtiumaiisai 

calmer leurs doirleuirs, n.jus Jeia- oflroiis 
en   débarrasser.   Vous  s^Bfe«ue   les   d 
rhumatianmles   sont   cau|H3par   la   pr 
<*ans ie sadis d.u poison appelé « acide lar 
Il suffit donc de pnurifi^- le BBO& de fegon 
miTiBr ce poison, et i^s Hhiies Ptok sacqi 
très bien de ce travai!, faileWea. ia cn,re de 

M.  F.  Renier,  i.  Avenue- de via- Gaire, & 
œeilies-eia-t^ajr.àiâ (&iiie-«bOiMg écrit - 

AMTISgpTIQTJES-BALSÂMIQUES 
SÉDATIVES - EXPECTORANTES 

Bienfaisantes à l'estomac, parce que 
digestives, elles sont le meilleur pré- 
ventif et le pins puissant curatii des 

RHUREo-TOS^-IâBX DE COft&E 
BRONCHITES- GRIPPES -IHFLUEHZÀ 

M. V. RVBIEn. 

« Je me fnis un fii-and plaisir d? -, .i.5 'nf<ir- 
iifïr qv<';. 3'âce aux l*i!u!ss P'i'uc, i";;: ':-.■ ■•y-br.r- 
mssé de douleurs artieuuyn -j d'origine rhunia- 
tismaîe, qui m'empècliaient bieg souvent la 
marche. 'J'ai essayé nieii des remèdes sans 
obtendc aucun résultat ei alors' j"a* voulu fair* 
lifie dernière teiilalive avec les Pilules Piïifc. 
Je ne souffre plus du tc-ut. » 

I^es Pilules Pink puritieni ?e sang et élimireat. 
ks réoiÙLLs émpolsoruiéd. Elles sont souveraiinçs 

I îhnir   ramener   dans   les   organismes-   troùbîês 
i l'C-quilibre dn bon. fonc!ionneiiïel|fc.  EUe^Sv-isHelît-' 

toutes les parties dfe ro?j}anisine* #fca| ce emi- 
est   nécessaire   pour   leivr  \>oii  e\itreti;n.   Elles 

I enrichissent   ie  sitiig.   toiî.tiieat   le-,  nerfs,  eHj 
j réveiltesiit-   l'appéUt.   donnant   des   forqes.   fa 
i rident les digestions et siinK>*.Mt fc  forictiànfi? 
• ment   des   orgones    é!im«i«ïîS?iiTîs,    rais, ^wra 

La beat* : Zfr. SO 
Tontes Pharmacies et 
Laboratoireda Docteur 
GÉHO, 14. rue de U 
Devise, BORDEAUX- 
Bien exiger la Croix de 
'ienève en relief SUT 

'   :,aane Pastille du DrGého. 

FLBVR D'ESPOIR. — 1. Oui. s'il s'agit « ûne io- 
-catlon verbale. Le propriétaire est simplement 
tenu 'd'observer les délais de (prévenance fixés par 
l'usage des lieux (1 mois dans 'la nluiua:/t des 
ctrsl — 2. De '-uelle rente s'aglt-il ? 3 % amoïtis- 
sa&le ou perpétuelle. 4 %. 5 % <wi 6 %. Quelle est 
la date de l'émission ? Impossible de vous fixer 
sans avoir ces renseignements. — 3. Il est certain 
aue les démarenes de ce senre sont toujours très 
longues.  A nc»fre «vis, 11 fa-ut attendre. 

LEON tE FORT 2*0. BRUAY.— Si.  Adressez pour 
cela une reauète au procureur de la République, i 
à  Bé-thune. 

PRISE A PLATS CHEVEUX 336. — Vous ne pour- 
rez contracter maaaiage sans le consentement rie 
votre père avant d'avoir atteint l'asce de 21 ans-ré- 
volus Si votre pèa-e peinsistait à ce mosnent d^ais 
soïï refus, H serait indispensable de lui taire »i- 
gnifier  un   acte  respectueux. 

UNE DAME ENNUYEE N» 10. — 1". Vous porflvez 
écrite au ministre de 1» giierre (état-major de 
l'armée), en exposant cette situation tonte naffti- 
culière — 2. Aucun rè*rli'ment ne l'interdit — 
3   .Vcjyer   i.   —   4.   C'est   inexact. 

UN POILU 202. — Vous avez 'droit k une pen- 
sion s'il vous reste tmé in.r.as«icité de travail. Le 
i use" de'T»ix a dû taire une enouéte sur votre cas. 
Voyez ce masris&rat «lui TOUS dira à ouel point ea 
est   votre   affaire. 

m 
i névralgies.   . 

Les Pilules Pioi\ eo-nt en vente ànvs ton.:^s 
i les pharmacies et. au, dépôt : Plieir«iacie P. 3a> 
: réi, 23, rue Baiki. Paris: 4 Ir. 3> lé! bMd 
} 24 francs les six boîtes Iraiioo, plus 0 fr. 50 de> 
i timbre-taxe par boïie. i 

PETITE NEXETTE N° 7. — Non. c'est inexact s 
lo secours dont il s'agit n'a été éuabli crue de-pyls 
le   1er  novembre   19Ui. _. 

NENETTE  VA  BIEN  S» 69.   —  1.  OUI.  — 2.   A  1* 
recette de   l'enregistrement.   — S.   La   taxj>  s'éleva-. 
à  1 fr.  10  %  du  montant du chiGre d'affaires. 

,UX POILU SANS BA3.BE. r-, ?.. Elle peut récla- 
mer ce sec-oars et il est vraisemblabla QU'eUa ai* 
tientira satisfaction, attendu, tfu'eiie a Tïn «nflu» 
à sa caarge — '2. Elle doit faire établir un dc*- 
sie,r à la Mairie. — 3. Si f=a demande était Tejetée. 
elle pourrait réilamer le bir.éâte des secours, teax- 
poraires. 

P G QUI PENSE A JOSEPHINE, a MA-ELES. — 
— Vous éviterez l'ainementatloii de loyer en d* 
mandant a/ propriétaire, pat- ministère d'huis- 
sier, la T.roraRation légila. Votre dentaj»de devra 
être signifiée sans tarder et au »liis tard dans les 
20 jour? de la. rfteeptien <Je la décision du pro- 
^•iétaire d'augmenter le loyer. 

D L J'AIME MA NOUNOU, FRIQUET 14. 
BRU M'"— l. Œuvre de la ilLiràchaie foc-6. A 
boulevard Vai.i»*n à î^ill^ — Ttoioj! d«s *utiW,.- 
i"éformés et veuves de jrnerre, 39. rtie de TourrlaT. 
a Lille — 2. Vous aivez droit au. raflpel des majo- 
rations depuis le lendemain du jour de décès d». 
votre  mari. ; 

REVANCHE 
$£    CEAÎÏD   ROMAN  DRAMATIQUE 

~*>^u7[ -"£-   PAR.  ^^—«w^— 

Demie! I-JBSILJEïXJïI 

] KllLL-ETON DVBEVEIL DU NORD. —- N» 86 » fantaisie : elle désirait passer quelques semai- 
nes à Genève. Ghabrial lui représenta que ^a 
Cession parl-einentair© allait s'ouvrir, qu'il ne 
pouvait quitter Paris.        —, 

— Eh bien! vous resterez, décîara-t-eflie 
tranquillement. 

Mais pourquoi Genève ? *Elle 'trouva dé bon- 
nes raisons. La seule qu'elle ne soulignât p««, 
clétail la proximité de Séz-enac. Une fois là-bas, 
on trouverait tout simple qa'e4*e aUêt voir *e» 
ma'lheureux amis. Deux ou trois heures de 
chemin de fer...  C'était un voisinege. 

Et voilà comment, vers le commenceanenl 
de novembre, les toilettes de Mme Ghabrial, 
sa grâce impérieuae', éblouirent de nouveau la 
population cmvrière dé Sézenac. 

La multiple existence de îa fabrique avait 
repris, dans une fièrre d$ ©réduction plus ar- 
dente que jamais. Le système nouveau de-s sa- 
laires, la participation gradmeNe aux bénéfices 
pour ious les ouvriers venaient d'être inaugu- 
rés. Peu à peu, par une infime retenue aur la 
paye, chacun devenait propriétaire d'une ac- 
tion, puis de deux, et davantage, à îa condition 
de ne vendre e«w Valeurs qH'eii cea-ant de faire 
partie  de  l'usine. 

De la sor^e, on était préservé- des coufw de 
tête et de la spéculation. Le pain était assuré 
pour les vieux jours. Les otrvri«r« coinpTè* 
naient l'avaaHageux mécanisme qui faisait 
d'eux les associés du capital et non plus JCS 
adversaires. Le borihénr raTronnaU dans le 
bourg. Et ri«n »« le trotlbteit pïTis, etrr À&4ré 
Libert avait cessé son opposition méfiante. On 
ne r.enlenidalt pins déclarer que ks bienfaits 
des patrons sont des pièges pour l'ouvrier, et 
que tous les bergers, mauvais ou bons, finis- 
sent toujours par mener le troupenu à l'abat- 
toir. 

Plus, sauvage, pîos sHenciieiMt ^pie jamais, 
il ne fravait avec personne. Mois son prestige 
de mécanicien 1»*tn!e lui donha't une véritable 
autorité dans l'àsiae. Il y occupait une place à 

Ouant à Lucie, la pauvre folle... Ah! mon 
flicV... Jeanine haussait les épaules, souriait 
i!- pitié en songeant à ce frêle obstacle. A tout 
hasard déjà, elle avait exerce. son plus cares- 

A-,ni niagJié:i-sn*e TIW la malade. Elle savait ee 
faire écouler et obéir de Lucie, la tenait com- 

ririWtïence d'un charmé. Qui sait * 
celle domination pourrait servir ? Dès 

îtecanf. c'était le moyen de faire sortir 
-r de sa réserve çlaciàle. A plusieurs re- 
é* il avait invoqu? l'intervention de Mme 

lahriai Des mouvements de reconnaissance, 
■e-:qMè d "a tiendrrs sèment, l'avaient rapproché 
eiie.  El  lors  de  son  départ,   il  avait dit en 

— J'ai peur que l'épreuve véritable ne corn- 
tontine,lorsque  vous ne'*er«  plus la. 

Te ptaJaTÎ-n qu'au déséquilibre de la mal- 
lie ireuse démcnle en prononçant une «elle pa- 
role » Ou bien prévovait-il des regrets pour 
î.ù-mêm;?... Ah! qu'il l'aimât seulement!... 

se chargerait du reste. 
<Jfi«rèl elle revint à Paris, c'était 1 automne, 

i Féi'Él avait ^lé jugé aux premières 
•P», n i n sàîèon étant d'une beauté 

onuetlî,   Jeanine  avoua une 

pari,   largement  rétribuée,   et   M.   Bertelin,   — f songeait  g   jre, —' Locie et  Sytvaine sortirent 
assurait-on, — le tena'ît en grande estime. dans le jardin, «près dîner.  Il faisait un  temps 

Quant à Sylvaine, depuis son entretien ar^ec 
iui au lendemain de l'attentat, elle n'avait plus 
reparlé à son père. Etrangers en apparence 
l'un pour l'autre, ik» ne l'étaient pas moins au 
fond du cœur. Le devoir- qu'elle avait accom- 
pli lui avait trop  coûté. 

Le rôle de celui dont elle portail le véritable 
nom lui apparaissait trop plein d'abpininatïon 
et de mystère. Quel lien pouvait-il exister en- 
tre eux ? Quelles paroles auraient-ils à ' se 
dire ? Peut-être un jour se repentirait-il ? Peut- 
être son aven rappeHeraïl-H Marcien du bagne 
avant l'expira lion de ces longues, de ces éter- 
nelles dix années. C'était ie seul espoir qui 
restait à Sylvaine. Elle songeait à e» provo- 
quer plus tard la réalisation, à revenir à la 
charge, à profiter d'une circonstance favora- 
Jjle. Pour le moment, tout était inutile. Enfer- 
mée dans la propriété particulière avec Lucie, 
lia jeune f#He consacrait son dévouement à cette 
infortunée. 

— Je me dois corps et ame, pensait-elle, à 
•fies protecteurs. C'est mon propre père qui les 
a condamnés aux smiiïlf«*ee» qu'ifs ÉttSAH*nt. 
Je ne ferai jamais assez pour les leur adoucir. 
Mon devoir même envers mon fiancé dont il 
me faut tôt ou tard faire triompher l'innocen- 
e*t, le cède à mon devoir en-vers eux. 

Ainsi elle acceptait le fardeau de deuil et de 
monotonie qui accablait sa jeunes». Sa seuS* 
récompense était de voir se dissiper dans un 
fugitif sourire la m»rrie tristesse empreinte 
sur le visage de Roger. Leur vie à trois con- 
tinuait d'ailleurs comme par le passé La dé- 
mence de Lucie n'avait rien de violent, ne né- 
cessitait aucun régime coercitif. C'étaient des 
crises de gaieté pttérîle, auxqneiSes '«wecédalent 
de pénibles agitations nerveuses ^ott d* pro«- 
fondes   mélancolies. 

djune douceur exceptionnelle, un clair de luné 
admirable. L'air était aussi calme et à peiné 
plus frais que dans cette soirée splendide, où 
le cœur battant d'émotion Sylvaine avait re- 
joint celui qu'elle aimait, BOUS l'ambre de ia 
charmille. La jeune fille rcivalt par le, souve- 
nir ce Me heure divine. Elle lâchait d'oubUer 
les scènes affreuses qui suivirent. Oh! la mi- 
nute où leurs dçux coeurs avalent battu l'un 
contre l'autre !... 

Mais comment' s'absorber dans ee rêve d*une 
joie suprême et si tôt évanouie ?... éâ pauvre 
compagne «'exailait. Il fallait s'occuper d'elle. 
Lucfe, en ce moment, courait dans une allée 
obscure, que. des rayons de luae criWaien* a 
travers le feuillage. Elle essayait de saisir les 
fines écharpes de lumière. Tantôt elle riait aux 
éclats. Tantôt «Ha se dépitait de ne rfcn pren- 
dre-. 

. — Oh! Sylvaine... J'en ai un... J'en ai «at.. 
criail-eUe tout à coup. Et je vois ce que c'est... 
Du luHe d'argent... Mais si fcnï... Je m'en 
ferai une voilette... Vois-tU... vois-tu comme 
cela va bien à ma figure. 

Elle renversait la tête sous la clarté. Des 
deux mains, elle semblait la retenir, l'étaler 
contre son visage. Et c'était un jeu touchant. 
Pauvre créature chimérique, si jolie dans ce 
rayon de Inneî Mais elle le perdait en sauta ni 
de Joie. Elle se retrouvait dans l^Ascurité., 
pleurait de désappointement. Alors Sylvaine la 
ramenait vers un autre, 1a replaçait Sous la 
pluie de blancheur fillrant des taillis noirs. El 
sa patience ne se lassait pais. Elle avait la cou- 
rage de s'égayer tout haut pour ne pas contra- 
rier la~ folle. 

Mais, déduis un instant, un pas s'approchait 
sur le gravier. Tout à codp une voix grave pro- 
nonça 

Un «dîr, -- veîîïç du retour d* Jeairtae, qui I     — Vous êtes bonne-, Sylvaine, bonne au delà 
ne, s'était pas  annonce» et  à Îà4*ett'® on  a**de ce qu'on peut dire. 

— Monsieur Roger!....Vous étiez làl 
Jamais il ne les suivait ainsi le soir. Il 6'en- 

fermait pour travailler. 
— Tâchez qu'elle consente à rentrer, dit-il. 

Sa femme de chambre la mettra au lit. Et ve- 
nez me rejoindre.  Je voudrais vous parler. 

Pa» exlraordii-ire, Lucie ne résista pas trop. 
Détournée de son amusement par quelque dis- 
traction adroite, comme une enfant gâtée dont 
on redoute les pleurs, eMe fut remise à sa ca- 
mériste, — une fille dévouée do.it elle suppor- 
tait patiemment les soins. Sylvaine retourna 
ver» l'allée où, marchant pas à pas, Bertelin 
fumait une cigarette. 

Ce n'était pas sans appréhension qu'elle al- 
lai i ie retrouver. Qu'avait-ii à lui dire ? Lui par- 
lerait-il de Marcien ! Cette pensée troublait la 
jeune fiiie. Mais une autre, indistincte, indéfi- 
nissable, lui causait un malaise plus fort peut- 
être. Depuis peu, .lorsqu'elle se trouvait avec 
Lucie en présence de M. Bertelin, ce n'était- 
plus sa femme qu'il regardait, du regard api- 
toyé des premiers jours. C'était elle, Sylvaine. 
Souvent alors, elle surprenait dans ses yeux 
comme une flamme de colère. Puis, brusque- 
ment, une douceur étrange les remplissait, 
émanait vers elle avec persistance. Et ello 
éprouvait  une espèce  de  gêne. 

Quand il vit la silhouette légère qui venait 
de son côté, dans les alternances de nuit et de 
lune, Bertelin jeta sa cigarette. Mais il conti- 
nua sa lente promenade. Sylvaine marcha près 
de hri. 

— Ma chère -enfant, je commence par vous 
dire ceci : Vous vous créez des droits inexpri- 
uiabies à ma reconnaissance en restant auprès 
de ma pauvre femme. C'est une triste charge 
pour votre jeunesse. Dès que cette charge vous 
semblera trop lourde, "av&uei-îe-moi. Je trou- 
verai cela tout naturel, et je m'empresserai dfe 
vous en dégager 

— Jamais 
! quitterai 

scîS 

M«, ÏSZ ^ÏSS.  '*■*-■?* 

'      —Jamais est un mot qui n'a pas de sa«e. 
à votre âge. 

— Oh !   si,   monsieur. 
— Réfléchissez. Vous pourriez choisir une 

autre existence. Mme Chabriâl favoriserait vos 
goûts. Elle est à même d'assurer voU'e S014. 
Et elle vous  témoigne une véritable aiïeciion. 

Sylvaine jugea plus convenable de ne pas 
dire que ces témoignages d'alfeettoh se JÉiaHi- 
feïtaienl seulement depuis son séjour à SéSfe- 
nac, et qu'elle avait des raisons p9àr S^feH> hré- 
fier. A quoi bon récriminer sans vrâisembfaa- 
«e contre une amie de la maison ? Elle répondit 
simplement,  mais avec chaleu? : 

— Je préfère -ne pars vous çattteT". * 
L'élan avec lequel Bertelin IjA dit î 

ci ! » la laissa un peu interdite. P#r 
« vous », elle entendait sa femme aussi bien 
que lui-même. Pourtant il venait ds mettre 
une nuance toute personnelle dans l'exneswm 
de sa gratitude. De nouveau î'fnï&^ffeptJDl» 
gêne déjà  éprouvée   se fit   réntir  à   SyTvaine. ' 

Son intuition féminine rjrroalt ombrsïrp d ua 
sentiment qui n'avait encore aiicune «»ie«piip^ 
consciente, dont Roger lui-même ne «e àm* 
tait pas. Il se fût revoies contre tuir ïnsinrta». 
tion tendant à l'éclairer sur la nature oe "t'm« 
lérêt qu'il portait à celle Jeune iïTîe. PoIrrcaHt 
il n'avait pu vivre auprès d'e+ie sans suHir 1» 
charme de cette gracieuse erv-ature, rj'tj^jÇn 
passant de l'enfance à la jeunesse, s'était tju*a 
à rassembler d'une façon jchaqwe l«ww y**n 
frappante à cette Juliette, dont il gardàrt TO 
passionné   souvenir. 

Cette ressemblance,  dont  Gleudewavail été  sî 
vivement impressionné,  n'existait gUÉrj 
fif+ette de douze à  Ireize ans» Syivair 
rivé chez  les  Bertelin.   Roger n'en   a**4t 
pas eu  la  surprime.   L'évolution gradcciîe  ï" 
complit sans qu/iTy P,^l ^arde. 
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